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Résumé

Notre communication s’inscrit dans le cadre de la phraséodidactique, néologisme proposé
par K’́uhn en 1987 puis popularisé par Gonzalez Rey dès 2002. Contre les didacticiens ”
phraséophobes ” considérant qu’un discours peut être construit sans recours aux expressions
figées, Gonzalez Rey (2014) défend une position ” phraséophile ” en répliquant que la non
mâıtrise des expressions figées trahit la condition d’apprenant et que l’enseignement des ex-
pressions figées permet une approche culturelle de la langue à apprendre. Dufays (2014, p.
62) étaie cette position en ajoutant qu’ ” en réception [l’ignorance des expressions figées]
empêche de saisir nombre d’énoncés, notamment liés à l’humour ” et qu’ ” en production
[cette ignorance] est cause d’énoncés corrects grammaticalement mais perçus comme mal-
adroits ”. Campus France, agence française pour la promotion de l’enseignement supérieur,
l’accueil et la mobilité international, soutient indirectement cette position par l’utilisation
du Test de Connaissance du Français (TCF) et du Test d’Évaluation de Français (TEF)
comme tests pré-consulaires, c’est à dire tests préalables à une demande de visa. A savoir
que la connaissance d’expressions figées par les candidats est évaluée dans ces deux tests.
Pour Gonzalez Rey (2014, p. 5), ” le défi, désormais, [...] consiste dans le fait d’équiper cette
discipline d’outils et de méthodes capables de la rendre vraiment utile aux enseignants de
langues étrangères ”.
Notre travail s’appuie tout d’abord sur les recherches en linguistique de Munoz (2000)
qui analyse les proverbes et phrases proverbiales français, et leurs équivalences en espag-
nol au travers des critères sémantiques, morphosyntaxiques et pragmatiques. Munoz pro-
pose que la recherche d’équivalences parémiologiques se fonde en priorité sur le critère con-
ceptuel puis secondairement sur le critère formel (ou littéral), l’appartenance à une même
catégorie parémiologique n’étant en effet pas essentielle d’un point de vue pragmatique.
Nous nous basons ensuite sur les recherches en traductologie de Xu Jun (2007) qui con-
voque la langue française et la langue chinoise et disserte des parallèles et points de ren-
contre entre certaines parémies[1]françaises et certains shuyu[2](parémies chinoises). Xu
Jun met en lumière l’équivalence conceptuelle et/ou formelle de proverbes français et de
chengyu[3](locutions proverbiales chinoises), yanyu[4](proverbes chinois), suyu[5](dictons
chinois) ou xiehouyu[6](expressions en suspens). Notre travail s’appuie enfin sur les recherches
en didactique de Mangiante (2015) qui souligne que la connaissance passive de la ” culture
cultivée ” (Besse, 1993) est insuffisante pour former un ” acteur social ” tel que défini dans le
Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (Conseil de l’Europe, 2001). Man-
giante propose un processus didactique dans lequel le professeur joue le rôle de médiateur
culturel : ” la démarche interculturelle ”. Elle se compose de quatre étapes : la phase
contrastive, la phase d’intercompréhension culturelle, la phase d’empathie et la phase de
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reconstruction des représentations.

Dans un premier temps, notre communication propose une présentation des parémies chi-
noises : nous abordons leurs types, formes, origines et usages. Nous développons la démarche
interculturelle dans un deuxième temps à partir d’un exemple de parémie française et de
son équivalent chinois. Cette contribution propose une sélection de couples de parémies
franco-chinois prototypiques utilisables en cours de Français Langue Etrangère (FLE) dans
un troisième temps.
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Presses Université, 2011, p. 13-34.
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[1] ” La parémie est [...] un énoncé mémorisé en compétence qui se caractérise par la
brièveté, la fonction utilitaire et didactique (fournir un enseignement) et l’enchâssement
dans le discours. ” (Munoz, 2000, p. 100-101) [2] [3] [4] [5] [6]


